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Que la folie est contagieuse quand elle 
est heureuse !

Voici donc une pièce déconcertante, 
poétique et folle, qui met les sens, sens 
dessus dessous.

Sous le regard émerveillé de leur fils, 
ils dansent sur "Mr. Bojangles" de Nina 
Simone. Leur amour est magique, 
vertigineux, une fête perpétuelle. Chez 
eux, il n’y a de place que pour le plaisir, la 
fantaisie et les amis. 

Celle qui donne le ton, qui mène le bal, 
c’est la mère, feu follet imprévisible et 
extravagant. C’est elle qui n’a de cesse 
de les entraîner dans un tourbillon de 
poésie et de chimères. 

Un jour, pourtant, elle va trop loin. 
Et père et fils feront tout pour éviter 
l’inéluctable, pour que la fête continue, 
coûte que coûte. 

L’amour fou n’a jamais si bien porté son 
nom.
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L'Auteur

Olivier Bourdeaut est né au bord de l’Océan 
Atlantique en 1980. L’Education Nationale, 
refusant de comprendre ce qu’il voulait 
apprendre, lui rendit très vite sa liberté. Dès lors, 
grâce à l’absence lumineuse de télévision chez 
lui, il put lire beaucoup et rêvasser énormément. 
Durant dix ans, il travailla dans l’immobilier, allant 
de fiascos en échecs, avec un enthousiasme 
constant. Puis il devint responsable d’une agence 
d’experts en plomb, responsable d’une assistante 
plus diplômée que lui et responsable de chasseurs 
de termites. Il fut aussi ouvreur de robinets dans 
un hôpital, factotum dans une maison d’édition 
de livres scolaires – un comble – et cueilleur de 
fleur de sel de Guérande au Croisic.
Mais Olivier Bourdeaut a toujours voulu écrire. 
Alors qu'il réside chez ses parents en Espagne, 
il se consacre à l'écriture de "En attendant 
Bojangles".
Paru en 2016, le roman a reçu le prix du Roman 
des étudiants France Culture - Télérama, le Grand 
Prix RTL-Lire, le prix Emmanuel-Roblès et le Prix 
France Télévision.
En 2018, il publie "Pactum salis". Le sujet de 
son troisième roman, "Florida" (2021), est 
une critique acerbe des concours de beauté 
américains pour mini-miss et de culturisme. Il 
est sélectionné pour le Grand Prix des Lectrices 

Olivier
Bourdeaut  

de Elle 2021.
En 2021, "En attendant Bojangles" est adapté 
au cinéma, avec à l’affiche du film Virginie Efira 
et Romain Duris.

Je n’arrive pas à savoir si Bojangles me poursuit 
ou si c’est moi qui lui cours après. A peine 
parviens-je à entrer dans un futur roman qu’il 
me faut toujours en sortir pour évoquer ce récit 
du passé. Ce dont je suis certain en revanche, c’est 
que grâce au fabuleux travail de Victoire Berger-
Perrin, cette histoire a été conjuguée avec succès 
en France mais aussi en Corée, en Espagne… et 
la voilà installée pour plusieurs semaines en 
Belgique, au théâtre Le Public. 
La sorcellerie est de saison et c’est un peu de cela 
dont il s’agit avec le théâtre. Le 16 mars prochain, 
Tania Garbarski, Charlie Dupont et Jérémie Petrus 
vont avoir pour mission étrange de me présenter 
des personnages que je connais très bien, pour 
les avoir inventés en 2013. Et pourtant, grâce 
au talent de ces comédiens, j’aurai face à moi 
de parfaits inconnus. Je suis impatient de faire 
leur connaissance et je sais que nous sommes 
nombreux dans ce cas. n

Le mot de l'auteur 
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rencontre avec

Victoire Berger-Perrin
Bonjour Victoire, comme c’est la première fois 
que les spectateurs du Public te rencontrent, 
peux-tu nous partager qui tu es ?
Ici, au Public, je suis là dans mon rôle de metteuse 
en scène. Il y a 11 ans que je travaille dans le 
monde du théâtre. Pourtant, le théâtre n’était 
pas mon choix de départ, à la base, je viens du 
monde de la pub et des médias, un tout autre 
genre. Le théâtre est venu à moi par hasard et 
pour ma plus grande joie. Tout a commencé 
par un formidable coup de pot, comme je suis 
hispanophone, je me suis retrouvée en stage 
à Buenos Aires dans un théâtre. Traductrice 
d’un metteur en scène français venu créer un 
spectacle là-bas. Une chance folle qui m’a permis 
dans ce premier projet de me retrouver comme 
petite main au plus près du metteur en scène 
pour l’aider à communiquer en traduisant ce 
qu’il disait. Ce fut une expérience formidable 
et comme je travaillais déjà depuis plusieurs 
années, je me suis tout de suite rendu compte 
que je venais de trouver le monde où je voulais 
désormais évoluer. Et là, à nouveau, coup de bol 
extraordinaire, le metteur en scène en question 
venait du Théâtre du Soleil, en France, où il m’a 
proposé de le suivre. Vous pensez bien que je 
n’ai pas hésité longtemps, je l’ai suivi… et je me 

suis retrouvée à la Cartoucherie avec Ariane 
Mnouchkine et sa troupe. Magique ! J’ai pu 
découvrir de l’intérieur comment se passait 
une création collective dans ce lieu fabuleux. 
Quand j’ai eu fini, une amie m’a présentée à 
son professeur de théâtre qui lui, travaillait 
avec Édouard Baer et la chance continue, je me 
retrouve dans sa troupe au Théâtre Marigny. Là, 
pareil, c’est l’émerveillement ! Et une fois encore, 
les choses se mettent dans le bon ordre pour moi 
puisque l’assistante à la mise en scène s’en va et 
j’ai pu la remplacer. Ce fut un moment décisif où 
j’ai définitivement compris que c'était la mise en 
scène qui me plaisait et que je voulais faire. À 
partir de là, j’ai enchaîné une série d’assistanats, 
je me suis formée auprès de metteureuses en 
scène et à un moment, je me suis sentie prête, et 
j’ai sauté le pas. Raisonnablement, quand même 
puisqu’il s’agissait de monter un spectacle de 
trente minutes lors du Festival Mises en Capsules, 
une formidable initiative qui propose au public 
d’assister à des formes légères et permet aux 
jeunes de se lancer. C’est vraiment un concept 
génial, qui donne l’opportunité d’être joué 
six fois, à Paris, en plein Montmartre. Pour 
l’occasion, j’avais traduit une pièce argentine 
que j’ai synthétisée afin qu’elle ne dure qu’une 
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demi-heure, et c’était parti !

Quand on débarque comme ça dans le métier, 
comment fait-on pour se construire des 
références ?
Comme petite fille, j’ai toujours adoré faire des 
spectacles dans ma chambre, mais ce n’est pas du 
tout ma formation, j’ai étudié dans un tout autre 
domaine ce qui fait que pour la culture classique, 
je n’ai que les bases qu’on m’a enseignées à 
l’école. Et pour être tout à fait honnête, ce ne 

sont pas ces bases qui m’ont poussée dans le 
métier. Ce qui m’a attirée et ce qui me passionne 
maintenant, c’est le goût pour le spectacle vivant. 
Cette possibilité extraordinaire de partager des 
émotions en live, ensemble dans une salle, avec 
des gens qu’on ne connaît pas, la magie sans 
cesse renouvelée, de la rencontre avec le public, 
de l’instantané du moment partagé. Même si j’ai 
eu beaucoup de chance, pour entrer et pour me 
faire accepter dans le métier, j’y suis aussi arrivée 
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parce que j’ai « vendu » mes capacités de chargée 
de production et de diffusion et aussi mes 
aptitudes de communicatrice, toutes ces choses 
auxquelles mes études de commerce m’avaient 
préparée, qui m’ont rendue pertinente et qui 
m’ont permis de m’intégrer et de comprendre 
et de connaître en profondeur toutes les facettes 
du métier.

Et qu’en est-il de ta rencontre avec En Attendant 
Bojangles ?
Quand le livre est sorti en 2016, mon compagnon 
tombe sur un article. Et il reconnaît l’auteur ! Il 
éclate de rire : ils étaient en classe ensemble 
dans un collège de Nantes. Au souvenir du 
cancre qu’était Olivier Bourdeaut à l’époque, 
mon mari était épaté. On s’est précipités pour 
lire ce premier roman hors norme que la presse 
encensait déjà. Pour ma part, ce fut directement 
un gros coup de cœur. J’ai trouvé cette histoire 
tellement touchante et magnifique. Et pas 
seulement le récit, il est raconté avec des mots 
sublimes, un style délicat et original. Et en plus, 
cette trouvaille tombait pile au moment où je 
cherchais à me lancer dans un projet personnel. 
J’étais en même temps excitée et tétanisée. 
Mais voilà, je me suis quand même lancée. J’ai 
contacté Finitude, la petite maison d’édition qui 
l’avait publié et, en parallèle, j’ai écrit à l’auteur 
via des amis de jeunesse de mon mari. Tout le 
monde m’a poliment remerciée pour ma gentille 
proposition, mais… les ventes du livre s’étaient 
envolées et je n’étais pas la seule ! Il a donc fallu 
que j’étaye ma demande en développant la façon 
dont je voulais aborder le projet. J’ai planché 
sur un dossier avec la proposition d’approche et 
d’adaptation de l’univers et l’idée que je voulais 
exploiter dans la mise en scène. Et là encore la 
chance, j’ai été choisie ! Heureusement, je les 
avais contactés tout au début de l’aventure et 
à l’époque on n’était que trois à y avoir pensé, 
après, ils ont été approchés par le cinéma, mais 
c’est une autre affaire.

Avant d’être la metteuse en scène du spectacle, 
tu es l’adaptatrice de ce premier roman au 
succès aussi inattendu que mérité. Comment 

s’y prend-on pour adapter les 350 pages du livre 
en 1h15 de spectacle ?
Faire une adaptation, c’est avant tout poser des 
choix. Il y en a toujours beaucoup plus dans un 
livre que dans une pièce ou un film. Ici, mon 
premier choix s’est fait autour des personnages. 
J’ai décidé de ne garder que le trio de la famille, 
ce noyau fusionnel et essentiel et d’oublier 
tous les autres. Ce sont des renoncements très 
difficiles, comme de décider de ne pas incarner 
Mademoiselle Superfétatoire, leur grue-animal 
de compagnie, mais qui reste présente en creux, 
je vous rassure. J’ai aussi dû supprimer L’Ordure, 
leur meilleur ami. Mais là aussi, j’ai trouvé le 
subterfuge pour qu’il puisse être un peu présent :  
régulièrement, le fils imite le personnage pour 
lui permettre de faire des incursions dans le 
récit. Une autre grande difficulté à laquelle j’ai 
été confrontée est qu’il s’agit d’un roman très 
poétique parce qu’il est vu par les yeux de l’enfant 
qui en est le narrateur. Ce ne fut pas une décision 
simple, mais, finalement, j’ai décidé de garder ce 
parti pris qui me semblait incontournable. Dans 
la pièce, on alterne donc entre de la narration 
et des périodes de jeux de « l’enfant ». Et, pour 
équilibrer cette narration externe, j’ai décidé 
d’en donner aussi une partie au père à qui je fais 
écrire ses mémoires. On se retrouve alors avec 
l’alternance des points de vue du fils et du père 
qui racontent les situations. Au milieu d’eux, il y 
a la mère, objet de toutes leurs attentions. Elle, 
n’a que des périodes de jeux, nous, spectateurs 
assistons à ce qu’elle fait, mais n’avons jamais 
son point de vue.

C’est la première fois que tu travailles en 
Belgique, comment se passe ta rencontre avec 
notre Plat Pays et nos starekes nationales : Tania 
et Charlie ?
C’est grâce à eux que cette histoire a commencé. 
Il y a un moment, j’ai assisté à une représentation 
de Tuyauterie de Philippe Blasband à Paris. J’ai 
adoré Tania et Charlie que j’ai ensuite revus à 
Avignon dans Les émotifs anonymes. Encore 
un grand moment ! D’autant que cette fois, 
nous avons eu l’occasion de nous rencontrer. 
Nous avons sympathisé, bien sûr, comment ne 

pas sympathiser avec eux ? Et, comme j’étais 
déjà sur le projet Bojangles, les choses se 
sont enchaînées, ils m’ont proposé de venir à 
Bruxelles les mettre en scène dans ce couple 
fantasque. Je ne pouvais pas refuser ! Après, il a 
fallu compléter la distribution : je partais avec un 
couple formidable, mais encore fallait-il trouver 
le bon enfant. Nous avons organisé des auditions 
et sans l’ombre d’un doute, nous avons choisi 
Jérémie. La famille existait. On pouvait se lancer 
dans l’aventure.
Quant à la Belgique, je n’ai pas encore eu 
l’occasion d’en profiter, je ne suis que dans les 
répétitions, mais quand la pièce sera lancée, je 
compte bien en découvrir plus et en profiter, 
si, comme on me le dit, elle est à la hauteur 
des habitants que j’ai déjà rencontrés, je vais 
l’adorer. n

Interview réalisée à la création du spectacle, 
en mars 2023
 

rencontre Bonus
Sur notre Blog

Charlie et Tania :
Pour le meilleur 

et pour le rire

Scannez 
le QR Code 

https://www.theatrelepublic.be/pour-le-
meilleur-et-pour-le-rire

https://www.theatrelepublic.be/pour-le-meilleur-et-pour-le-rire
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à l'origine

Tania Garbarski
Comment s’est passée ta première 
rencontre avec ton personnage ?

J’ai lu le roman et j’ai instantanément eu 
envie d’incarner cette femme. J’ai cherché 
à avoir les droits du livre pour en faire un 
film, ils venaient d’être achetés. Quelques 
années plus tard une amie proche m’a 
appelée pour me dire : je viens de lire une 
pièce, ce rôle est pour toi, le rôle revenait 
vers moi… comme par magie.

En quoi te retrouves-tu dans ton 
personnage ?

Nous avons toutes les deux envie de vivre 
au Pays des merveilles, envers et contre 
tout.

Qu’aurais-tu envie de lui dire, si tu 
rencontrais ton personnage ?

Chère amie, faites votre valise, je passe 
vous prendre en voiture, on mettra la 
musique à fond et on chantera à tue-tête 
sur les petites routes jusqu’à la frontière. 
On prendra nos maris, les enfants, les 
animaux et à nous la belle vie : on ira 
danser tous les soirs.

Charlie Dupont
Comment s’est passée ta première 
rencontre avec ton personnage ? 

Nous travaillions ensemble, à Babylone, 
il y a quelques siècles. Un très ambitieux 
chantier de suspension de jardin. J’avais 
été frappé par la folle liberté qui émanait 
de sa coupe de cheveux. Je me souviens 
avoir dit au comte Dracula, qui conduisait 
ma Jaguar XK 120 décapotable, « Vlad, un 
jour je serai cet homme ».

En quoi te retrouves-tu dans ton 
personnage ?

« Il n’y a que l’éphémère qui dure » 
Paul Eluard

« Je savourais ce plaisir fou et égoïste 
de monopoliser, l’espace d’un instant, 
l’attention des gens, avec des histoires 
aussi solides qu’un coup de vent »  
Victoire Berger-Perrin, adaptant pour 
le théâtre « En attendant Bojangles » 
d’Olivier Bourdeaut.

Qu’aurais-tu envie de lui dire, si tu 
rencontrais ton personnage ?

« Mister Bojangles I Presume ? 
J’ai bien connu votre épouse… »

Jérémie Petrus 
Comment s’est passée ta première 
rencontre avec ton personnage ?

Le théâtre Le Public m’a contacté pour une 
audition et m’a envoyé le texte.  
Je ne connaissais pas le roman ni le film 
(logique me direz-vous vu qu’il n’existait 
pas encore !). J’ai donc découvert l’histoire 
et mon personnage dans le texte de 
l’adaptation théâtrale. J’ai directement été 
sous le charme. 

En quoi te retrouves-tu dans ton 
personnage ?

Tous les deux, nous aimons les gens et la 
vie, aimons rire et nous amuser, aimons la 
fantaisie et le gym tonic. 

Qu’aurais-tu envie de lui dire, si tu 
rencontrais ton personnage ?

N’oublie jamais de sauter sur toutes les 
occasions !
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à La librairie du théâtre

ROMAN
En attendant Bojangles
par Olivier Bourdeaut, Éditions folio

Ce roman se lit comme un cocktail de folie, de 
mélancolie, de poésie ; il vous fera passer par 
les stades les plus délicieux de l’ivresse.
Augustin Trapenard, Boomerang (France Inter).

Olivier Bourdeaut entre en littérature avec une 
histoire simple, belle, folle et triste. Son récit 
navigue entre la légèreté du Vian de « l’Écume 
des jours » et le roman d’apprentissage à la 
Salinger.
Bruno Corty, Le Figaro. 

Dans ce roman, la fantaisie règne en maître. 
L’auteur nous plonge dans un capharnaüm 
joyeux et plein d’esprit, où l’on se délecte.
Sandrine Mariette, Elle.

Pactum salis
par Olivier Bourdeaut, Éditions folio

Très improbable, cette amitié entre un paludier 
misanthrope, ex-Parisien installé près de 
Guérande, et un agent immobilier ambitieux, 
prêt à tout pour « réussir ». Le premier mène 
une vie quasi monacale, déconnecté avec 
bonheur de toute technologie, tandis que le 
second gare avec fierté sa Porsche devant les 
boîtes de nuit.
Liés à la fois par une promesse absurde et par 
une fascination réciproque, ils vont passer une 
semaine à tenter de s‘apprivoiser, au cœur des 
marais salants.

 Florida
par Olivier Bourdeaut, Éditions folio

« Ma mère s'emmerdait, elle m'a transformée 
en poupée. Elle a joué avec sa poupée pendant 
quelques années et la poupée en a eu assez. 
Elle s'est vengée. »
Enfant, Elizabeth est une mini-miss exploitée 
par sa mère. Au fil des concours, la fillette 
ressent de plus en plus de rancœur envers ses 
parents. Comprenant qu'il lui faut maîtriser son 
corps si elle veut être maître de son destin, la 
jeune femme entame sa transformation phy-
sique tout en préparant sa vengeance.

BANDE DESSINÉE
En attendant Bojangles
par Ingrid Chabbert (d’après le roman d’Olivier 
Bourdeaut), Steinkis Editions

Sous le regard émerveillé de leur fils, ils dansent 
sur Mr. Bojangles de Nina Simone. Leur amour 
est magique, vertigineux, une fête perpétuelle. 
Chez eux, il n’y a de place que pour le plaisir, 
la fantaisie et les amis. Celle qui donne le ton, 
qui mène le bal, c’est la mère, feu follet impré-
visible et extravagant. C’est elle qui a adopté 
le quatrième membre de la famille, Mademoi-
selle Superfétatoire, un grand oiseau exotique 
qui déambule dans l’appartement. C’est elle qui 
n’a de cesse de les entraîner dans un tourbillon 
de poésie et de chimères. Un jour, pourtant, 
elle va trop loin. Et père et fils feront tout pour 
éviter l’inéluctable, pour que la fête continue, 
coûte que coûte. L’amour fou n’a jamais si bien 
porté son nom. L’optimisme des comédies de 
Capra, allié à la fantaisie de L’Écume des jours.

Lire ou relire Olivier Bourdeaut

Faites durer le plaisir, 
entrez dans la librairie

Ouverte avant et après les 
spectacles, une librairie s’est 
installée dans votre théâtre. 
Elle vous propose des coins de 
lectures amusants, de petits 
espaces dédiés à la littérature : 
le boudoir aux romans, le 
commissariat des polars, la 
table en formica de la cuisine, 
les lumières vintage, les romans 
graphiques, les sièges de Boucle 
d’or dans l’espace jeunesse, les 
fauteuils rouges du théâtre, 
évidemment….

Et comme toutes les librairies, Le 
Public by Filigranes vous propose 
un service de commandes. 
Anticipez votre venue, et vos 
ouvrages vous attendront quand 
vous viendrez au spectacle.

Sachez qu’en achetant chez nous, 
vous vous faites plaisir et vous 
aidez les artistes précarisés par la 
crise. Le bénéfice des ventes leur 
est intégralement reversé.

www.theatrelepublic.be/librairie

https://www.theatrelepublic.be/librairie
https://www.theatrelepublic.be/librairie
https://www.theatrelepublic.be/librairie


LE TARTUFFE
de Molière

17.10 > 30.11.24 Création - Grande Salle

Orgon (Laurent Capelluto) est persuadé d’avoir trouvé en 
Tartuffe (Pietro Pizzuti) l’âme sœur, le sauveur, le confident 
tant rêvé. Totalement séduit par le saint homme, il lui 
ouvre grand les portes de son logis et de son amitié. Il 
impose ce directeur de conscience à toute sa maisonnée, 
et bientôt le voilà de « cet homme entièrement coiffé » !
Mais Tartuffe est un mendiant, un usurpateur, un menteur 
infiniment séduisant qui va tournebouler le cerveau du 
maître de maison pour tenter de mettre toute la famille 
à ses pieds, la femme dans son lit, la fille à son bras et 
l’argent dans sa poche.

Notre monde est rempli de ces fameux prédicateurs, faux 
dévots, faux bienveillants, vrais abuseurs, qui entendent 
régenter le monde par cupidité et besoin de domination. 
Molière, l’intemporel, n’a rien perdu de son universalité 
ni de sa verve et avec beaucoup d’humour nous incite 
une fois encore à aiguiser notre libre arbitre.

Mise en scène Michel Kacenelenbogen
Avec Laurent Capelluto, Jonas Claessens, Lily 
Dupont, Emile Falk-Blin, Janine Godinas, Jeanne 
Kacenelenbogen, Simon Lombard, Pietro Pizzuti, 
Réal Siellez et Anne Sylvain
UNE PRODUCTION DU THÉÂTRE LE PUBLIC. AVEC L'AIDE DE LA FÉDÉRATION 
WALLONIE-BRUXELLES - DIRECTION DU THÉÂTRE, ET LE SOUTIEN DU TAX SHELTER 
DE L’ÉTAT FÉDÉRAL BELGE VIA BESIDE. Photo © Françoise Deville

à voir en ce moment prochainement

Y’A D’LA JOIE
D’après Charles Trenet

31.10 > 31.12.24 Création - Petite Salle
Ce à quoi vous allez assister n’est ni un concert ni un 
tour de chant : c’est une source d’euphorie tout droit 
jaillie de la plume et la verve de Charles Trenet. Greg 
Houben nous ouvre grandes les vannes d’un torrent de 
bonne humeur ! Tout est de Charles Trenet. Tout, sauf ce 
qui est de Greg Houben et Éric De Staercke.
Et surtout, ne pensez pas que c’est du fané, du dépassé, 
du suranné... C’est éternel, universel, intemporel. Vous 
serez plongé dès la première seconde dans un réser-
voir de joie, un pipeline de folie, une fontaine d’enthou-
siasme.
Alors, si vous vous demandez s’il y a encore de la joie 
ici-bas, ce qu’il reste de nos amours, de nos beaux 
jours, si le Soleil a toujours rendez-vous avec la Lune et 
si la mer danse éternellement le long des golfes clairs ? 
Venez ! Votre cœur fera d’autant Boum, qu’il a encore 
de la joie, parce que les poètes, ça ne disparait pas ! 
La preuve !

Mise en scène Eric De Staercke 
Avec Greg Houben (Voix et trompette), Quentin 
Liégeois (Guitare), Cédric Raymond (Contrebasse)
UNE PRODUCTION DU THÉÂTRE LE PUBLIC. AVEC L'AIDE DE LA FÉDÉRATION 
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LE DIEU DU CARNAGE
de Yasmina Reza

26.11 > 31.12.24 Reprise - Salle des Voûtes

Au square, Ferdinand attaque Bruno à coups de bâton 
qui laisse quelques dents sur le béton ! Urbains, cordiaux, 
les parents se donnent rendez-vous pour régler le litige à 
l’amiable, entre personnes civilisées ! Mais très vite les 
sourires se craquèlent et l’atmosphère s’envenime.
La tension va progressivement venir à bout de toutes les 
bonnes intentions et les digues vont lâcher. C’est la dé-
bandade, le chacun pour soi, le conflit ouvert, la guerre 
de tranchées.

À partir d’un tout petit fait tiré du quotidien, Yasmina Reza 
jubile et trace à la ligne claire et au vitriol, le portrait de 
bobos satisfaits et sûrs de leurs droits. Le tableau qu’elle 
nous peint n’est pas joli, joli, c’est un carnage. Mais c’est 
à mourir de rire.

Reprise d’un immense succès de l’année dernière, cette 
pièce maitresse du rire féroce, offrira des soirées de rire 
en décembre, juste bien pour les fêtes.

Mise en scène Arthur Jugnot
Avec Nicolas Buysse, Thibaut Nève, Ariane 
Rousseau et Stéphanie Van Vyve
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SILENCE EN COULISSES
De Michael Frayn

13.12.24 > 22.02.25 Création - Grande Salle

Silence… en coulisses ! Dans l’impossibilité de gérer 
sa troupe, le metteur en scène craque. « La première » 
approche, rien n’est près, il devient fou. Ses huit inter-
prètes sont des branquignols. Ils ne comprennent rien à 
rien. Pas méchants, c’est sûr, manquerait plus que ça, 
mais tellement mauvais, si peu concentrés et complète-
ment à côté de leurs pompes... si ce n’était pour rire, 
il en pleurerait !

Pour fêter dignement nos 30 ans de complicité avec 
vous, voici un vaudeville sur les coulisses du vaudeville. 
On va se laver la tête, arrêter de se cuisiner la rate 
au cours bouillon, être un moment en congé des fake 
news anxiogènes et se mettre la cervelle en vacances. 

Vous voulez voir les coulisses ? Vous allez être servis ! 
Venez vous éclater, la troupe est en délire.

Mise en scène Michel Kacenelenbogen
Avec Barbara Borguet, Bernard Cogniaux, Charlie 
Dupont, Tania Garbarski, Tiphanie Lefrançois, 
Michelangelo Marchese, Nicole Oliver , Pierre 
Poucet et Fabio Zenoni
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Boire & Manger au Théâtre

Le Bar 
est ouvert avant et après 

les spectacles.

Le Restaurant 
est ouvert avant les spectacles 
les mardis, jeudis, vendredis et 
samedis (dernière commande à 
19h30) et après les spectacles 

les mercredis, vendredis et 
les samedis.

Attention : Nous sommes limités 
à 40 couverts par service.

Le chef vous propose :

Les tapas

Le choix de 3 tapas à 15€
Le choix de 5 tapas à 18€

Le menu 
en tout (31€) ou en partie

Découvrez la carte et les menus 
du mois sur notre site internet

www.theatrelepublic.be/restaurants

Réservation conseillée
au 02 724 24 44
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Infos & Réservations
02 724 24 44 - theatrelepublic.be

@theatrelepublic


